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MAD Le Soir - Jean-Claude Van Troyen

Il y a deux ans, OakTree avait sorti A dos d’âmes. Sarah Klenes à la voix, Annemie Osborne au violoncelle et Thibault Dille à l’accordéon. Une association atypique qui entraînait l’auditeur sur les nuages du rêve. Le deuxième album, Well, est différent : plus joyeux, plus enlevé, même si certains morceaux relèvent encore du rêve et de la nostalgie.

Mais d’abord, il y a trois musiciens invités : Michel Massot (trombone, tuba), Tcha Limberger (violon) et Kristof Hiriart (voix et ttun-ttun, le tambourin du Béarn). Et puis il y a d’autres couleurs, davantage de voix mêlées, de chœurs. « On n’a pas voulu être différent pour l’être, explique Sarah Klenes. On a voulu élargir notre palette, aller vers des choses plus rythmées, vers des orchestrations qui donnent de l’espace pour que les instruments sonnent d’une autre façon, aller au plus près de notre authenticité, de chacun et du groupe. »

Mission totalement réussie. La musique est plus directe, plus interpellante. Les voix s’élèvent sûrement. Le groupe a créé son propre folklore, comme conseillait David Linx à son élève Sarah. Avec le début fascinant et sophistiqué de « Fear of fur » (« On avait envie d’un impact pour commencer l’album, de mots, de quelque chose de pas trop long, qui mette l’auditeur en état d’alerte »), avec la fin mystérieuse de « Gau », un morceau chanté, en basque, par Sarah et Kristof Hiriart (« Une langue qui donne l’impression d’être imaginaire »). Gau, c’est la nuit, et c’est ainsi que l’auteur des paroles, Ur Apalategi, a nommé son fils. Il lui explique pourquoi, avec ce refrain : parce que c’est la nuit que l’on fabrique les rêves. Les 14 plages montrent qu’OakTree a trouvé sa voix et sa voie.
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